
  

 

 

 

 

Manifeste 2019 : Les jeunes agriculteurs prennent la parole 
 
Il n'est plus possible de prendre des décisions en agriculture sans les jeunes. C’est pour cette raison 
que nous avons décidé de réunir, du 15 au 17 avril 2019à Paris, les organisations représentatives des 
jeunes agriculteurs issus des cinq continents, afin de nous concerter sur l’avenir de notre métier. Ces 
débats nous ont permis de confirmer que, partout dans le monde, nous partageons des enjeux et des 
défis à relever ensemble.  
 
Nous estimons, d’une part, que nous sommes les principaux acteurs d’un enjeu international majeur, 
la sécurité alimentaire. Cette responsabilité impose que nous ayons des conditions de travail 
convenables. Nos premiers messages s’adresseront aux responsables politiques nationaux et 
internationaux. Nous identifions plusieurs enjeux sur lesquels nous souhaitons pouvoir établir un 
dialogue constructif :  

 Il nous paraît déterminant que notre installation en agriculture soit accompagnée, compte-tenu 
des risques que nous prenons en tant qu’entrepreneurs. Plus largement, nous pensons que trois 
piliers sont essentiels pour favoriser l’installation des jeunes agriculteurs :  

o Faciliter l’accès au foncier est une condition nécessaire pour un véritable renouvellement 
des générations en agriculture.  

o Une véritable reconnaissance du métier d’agriculteur par les pouvoirs publics et les 
citoyens.   

o Permettre une représentation de jeunes agriculteurs présente et écoutée à la table des 
négociations. 

 En tant que jeunes, nous sommes certainement la première génération d’agriculteurs à 
pleinement réaliser les évolutions nécessaires face au changement climatique, tout en vivant au 
quotidien ce phénomène. Face à cet enjeu, nous demandons un programme mondial d’échanges 
pour les jeunes agriculteurs. Nous avons besoin de stratégies stables et solides pour accompagner 
les changements nécessaires des pratiques agricoles sur le long terme. Face aux impacts des aléas 
climatiques, nous demandons également une politique ambitieuse de gestion des risques liés aux 
intempéries. 

 Nous pensons que la structuration des filières agricoles est essentielle pour sécuriser le revenu des 
jeunes agriculteurs. Cela passe d’abord par un renforcement de l’organisation des producteurs, 
fondé notamment sur des modèles gouvernés par les agriculteurs qui laissent une place aux 
jeunes. Cela passe également par un dialogue renouvelé avec l’ensemble des acteurs des filières 
alimentaires et par la promotion de pratiques innovantes. Enfin, nous alertons les décideurs 
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mondiaux sur la nécessité de faciliter le renforcement des mécanismes de régulation de marché, 
de mettre en place un cadre pour des relations commerciales assainies qui sanctionne les pratiques 
commerciales abusives. 

 
D’autre part, en plus de la nécessité de politiques publiques ambitieuses pour le renouvellement des 
générations en agriculture, nous souhaitons affirmer notre volonté d’être les porteurs d’actions 
ambitieuses pour moderniser notre secteur.  
 
Le Sommet de Paris nous fait réaliser à quel point l’échange de pratiques entre jeunes agriculteurs à 
l’échelle internationale est un vecteur de solutions face à nos problèmes quotidiens. Faire évoluer nos 
pratiques pour s’adapter et atténuer les effets du changement climatique, être force de proposition 
sur les processus d’installation en agriculture ou améliorer notre représentation dans les dialogues 
avec les acteurs des filières alimentaires passe par une communication renforcée entre nos 
organisations.  
 
Plus qu’une simple conférence, notre Sommet tentait d’atteindre un objectif majeur : traduire notre 
ambition de poursuivre les discussions au niveau international. 
 
Les représentants des cinq continents viennent d’acter la mise en place d’un réseau international et 
indépendant de jeunes agriculteurs qui portera la voix des jeunes agriculteurs. Ce réseau doit renforcer 
le dialogue entre les jeunes agriculteurs et nous permettre d’améliorer leur représentation dans les 
instances internationales. Nous avons décidé trois types d’action : 

 La création d’une plateforme pour des échanges quotidiens et continus sur l’ensemble des 
défis, notamment un échange de bonnes pratiques sur les défis à relever ; 

 La mise en place d’une journée mondiale des jeunes agriculteurs où chacun pourra agir le 
même jour au niveau local pour un effet international ; 

 La tenue régulière d’un Sommet international de Jeunes Agriculteurs, dont nous pouvons déjà 
annoncer le prochain en 2021 sur le continent africain. 

 
Ce réseau sera adossé à la création d’un Fonds international des jeunes agriculteurs. 
 
Par ce manifeste, nous montrons à l’ensemble des acteurs et décideurs mondiaux que l’avenir de 
l’agriculture se fera avec les jeunes. 
 
 
 
 
 


